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QUALITE SONORE : ENREGISTREMENT, FORMATS, 
COMPRESSION, MODES DE CONSOMMATION... : 
TRAITEMENTS ET MAUVAIS TRAITEMENTS : 

que vaut la musique que Von ecoute? 

Dossier realise par Romain Bigay 


Le son est la matiere premiere de la musique. Mais la dimension artistique doit aussi composer avec des 
imperatifs techniques. Le CD a 30 ans et le MP3 bientot 20 ! Si ce dernier a revolutionne la portability, le 
stockage et la diffusion, cela ne s’est pas fait sans contraintes... Alors, quid de la qualite sonore a l’heure de la 
dematerialisation? Pendant que technologie et musique se marient au gre des innovations, le son est-il voue 
a rester le parent pauvre du nouveau panorama musical? 

Pour tenter d’y repondre, l’lrma vous propose ce mois-ci un focus et une conference. 

Quelle qualite sonore accorde-t-on a la musique? II y a ceux qui affirment que rien ne vaudra jamais le vinyle, ceux qui, 
arborant un casque audio sigle du nom d’un rappeur producteur celebre ne jurent que par la « puissance des basses »,ceux 
qui saturent,ceux qui preferent ecouter qu’entendre... L’ appreciation de la qualite sonore implique forcement des criteres 
subjectifs. Mais la matiere sonore implique aussi des donnees objectives qui participent a la definition de sa qualite. 

Entre le moment de l’enregistrement d’une chanson en studio et son ecoute par les consommateurs, quels (mauvais?) 
traitements sonores subit-elle? Dans une periode de pleine mutation du marche de la musique, qui doit concilier volonte 
artistique, contraintes technologiques et choix strategiques et commerciaux, la qualite a-t-elle un avenir? Fait-elle partie 
de cette nouvelle « chaTne de valeur » que tout le monde veut recreer? Pour aborder ces questions, revenons sur ce qui 
est, encore actuellement,immuable : notre physiologie de la perception auditive. 

Le son, Poreille et la perception 

L’oreille humaine est une structure d’une sensibilite surprenante. C’est une 
mecanique de precision qui nous permet non seulement de percevoir les 
ondes sonores, mais egalement leur spatialisation. La position de nos oreilles 
nous permet de savoir d’ou provient un son (en general, on ne se trompe pas 
de cote pour eteindre le reveil !) Elies nous permettent egalement de foca- 
liser notre attention sur un bruit en particulier au milieu d’un brouhaha. C’est 
ce que Ton appelle la capacite de discrimination auditive et la perception 
selective. 

Les ondes sonores couvrent une plage de frequences qui s’etend de moins 
d’ 1 Hz a des millions de Hz. Mais nous ne sommes pas tout puissants,et l’oreille 
humaine ordinaire reagit a une bande de frequences etroites, comprise entre 
20 et 20000 Hz.En dessous de 20 Hz,seules les vibrations sont perques par le corps (d’ou la sensation physique provoquee 
par les infrabasses). Par exemple lors d’un orage,on peut sentir l’air « trembler » silencieusement.Ne pas entendre certaines 
frequences ne veut pas dire qu’elles n’existent pas, ni qu’elles sont inutiles. Tout ne se joue pas au meme endroit de la 
bande. Sans leur perception des ultrasons,les chauves-souris ne pourraient pas voler! Apres, c’est comme pour tout, nous 
ne sommes pas egaux : certains individus n’entendent pas,ne supportent pas,ou deferment certaines frequences. 

Ainsi,si la perception d’une « qualite sonore » peut etre impactee par des questions psychologiques (sociales,culturelles, 
d’education...),l’aspect physiologique reste un prealable incontournable et determinant de « ce qu’on ecoute » et/ou du 
« comment on l’entend ».Dans ce cadre, on peut meme definir un critere objectif :plus l’integrite du spectre original d’un 
son est respecte, plus il est naturel.Qu’en est-il alors de la musique? De quelles manieres les traitements sonores qu’elle 
subit influent sur la qualite et sur notre perception? Dans quelle mesure les nouveaux modes de consommation de la 
musique influent sur la faqon de le produire? Pour faire simple : comment sont formatees nos oreilles? 

Le son d’aujourd’hui : une generation sacrifice? 

« II y a une regie qui ne souffre d’aucune exception. Le grand public se determine sur le choix des innovations 
technologiques uniquement sur des aspects pratiques, jamais sur une question de qualite. Si la qualite etait 
determinate, on n ’entendrait plus parler du MP3 depuis longtemps », Gilles Rettel. 

Par definition, la musique enregistree n’est pas une restitution identique du spectre original du son. Pendant longtemps, le 
principe fut cependant de s’en approcher, comme le vantait le slogan publicitaire des cassettes BASF « l’emotion intacte ». 
A l’ere du MP3 triomphant, on peut meme affirmer que la musique que Ton ecoute n’a plus rien de naturel ! Une musique 
au format MP3 est compressee pour reduire son poids sur un support de stockage. Et cette compression ne s’effectue pas 
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sans pertes.Si Ton represente un fichier musical sous la forme d’une sinusoTde, cette etape va couper les cretes du signal, 
supprimant de fait les frequences les plus hautes et les plus basses du morceau original. On obtient done une version 
reduite, incomplete. 

Nos oreilles ont pris l’habitude d’ecouter une musique compressee, non naturelle, non fidele. Elies sont,sauf pour celles 
des audiophiles avertis, formatees aux normes definies par les modes de production de la musique, les contraintes et 
les avancees technologiques, les choix et imperatifs industriels de formats et la performance des appareils d’ecoute. 
A l’oppose de l’ere de la hi-fi, la qualite et le respect de l’integrite sonore ne font plus figure d’elements primordiaux. 
De nouveaux criteres ont pris le pas et le succes du MP3 s’explique simplement : facilite de stockage d’une grande 
quantite de titres, vitesse de telechargement, transportability optimale. 

Mais tout le temps passe a ecouter de la musique a un impact sur la perception. Les supports d’ecoute etant majo- 
ritairement numeriques, la musique numerique est logiquement l’etalon de l’appreciation de qualite. « En 2009, une 
etude a ete realisee en studio. On a fait ecouter en aveugle a des gens une meme chanson dans 6 formats differents de 
compression. Le fichier source arrivait a l’oreille des gens en 5 e position en terme de qualite! » explique Gilles Rettel, 
realisateur artistique, expert et formateur en technique du son. II poursuit : « Le son naturel n’est plus accepte par l’oreille 
moyenne.Pour qu’il apparaisse agreable,il doit etre retraite. » Pour comprendre ce qui se joue reellement,il devient done 
utile de detainer ces differents traitements que subit la musique, depuis l’enregistrement en studio jusqu’a la mise a dispo- 
sition aupres du public. 

Les traitements de la musique 

Au moment de l’enregistrement d’un titre en studio, des choix peuvent influer 
sur la qualite ou la couleur du son. Les prises sont souvent faites piste par 
piste, e’est-a-dire grosso modo, instrument par instrument. Le choix peut deja 
etre fait d’utiliser un compresseur,surtout sur les voix. Mais la premiere grande 
etape de traitement du son,c’est le mixage. 

Le mixage 

Le mixage audio, ou « mix » dans le jargon des ingenieurs du son (« sondiers » 
pour les intimes), est une etape qui intervient une fois enregistrees toutes 
les pistes necessaires a la constitution d’un titre. II s’agit d’equilibrer et d’harmoniser les frequences et les amplitudes 
(volume) relatives de ces differentes pistes. L’objectif : permettre d’entendre et de comprendre tout ce qui se passe dans 
un enregistrement. Par exemple, la batterie ne doit pas couvrir le chant, il faut bien distinguer les deux parties de guitare, 
etc. La encore, des choix artistiques interviennent : ce peut etre une volonte de ne pas trop mettre en avant la voix,ou au 
contraire, de la faire « surnager » par rapport a la musique (comme e’est souvent le cas pour la chanson ou la variete). 
C’est aussi le moment ou Ton applique des effets : reverberation, delay, compression, etc. Chaque instrument se voit ainsi 
place dans le spectre audio. 

Cette etape permet d’aboutir a la production d’un signal numerique de 44,1 kHz en 16 bits. Ce sont les caracteristiques 
standard pour la creation d’un CD. Ce fichier numerique est alors pret pour l’etape suivante : le mastering. 

Le mastering 

Apres le mixage, un morceau ou un ensemble de morceaux est assemble pour devenir un « programme », c’est l’etape du 
mastering. C’est un processus qui consiste a appliquer une serie de traitements au son pour transferer un, ou un ensemble 
d’enregistrements sur un support appele master. Son but premier est de rendre homogene cet ensemble, et d’adapter le 
son aux standards du marche.Ce master servira pour le pressage du support lui-meme (CD,SACD, DVD...),ou la mise a 
disposition du public via des plateformes musicales en ligne. 

Ce procede est realise dans des studios de mastering, equipes de materiel specifique de tres haute precision permettant de ne 
pas denaturer l’oeuvre enregistree originalement. Les techniques utilisees sont etroitement liees a l’ingenieur qui les pratique, 
chaque ingenieur etant associe a un son qui lui est specifique. Une maniere de traiter le son qui fait sa reputation. Une fois le son 
traite,l’ingenieur dispose de fichiers de formats differents.il peut livrer les fichiers optimises dans leur format d’origine (88,2 kHz 
et en 24 bits), les preparer en vue de l’edition d’un CD,et fournir une version MP3 pour la distribution en ligne. 

Cette etape du mastering est primordiale,mais elle est aussi a l’origine de debats. En effet, c’est a ce moment qu’est defini 
le taux de compression audiodynamique qui sera applique a un titre. 

La compression audiodynamique 

La dynamique (audio) definit l’ecart existant entre le son le plus faible et le plus fort dans un morceau. L’unite de mesure de 
la dynamique est le decibel (dB).O dB est le seuil de l’audition, 120 dB est le seuil de la douleur.La compression dynamique 
audio consiste a reduire artificiellement cette dynamique, cet ecart entre lessons faibles et lessons forts.Compression audio 
signifie reduction de la dynamique. Quel est alors l’interet de reduire la dynamique? D’obtenir l’impression d’un son plus 
gros,plus fort.Ce recours a la compression procede a la base d’un choix esthetique opere avec l’arrivee de la musique rock, 
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comme l’explique Gilles Rettel :« la compression donne 1’ impression d’energie. 
Plus on compresse,plus on ressent l’energie.Et vu que le rock, c’est la musique 
de l’energie... C’est done coherent. » Le probleme, e’est qu’un « choix a la 
base esthetique devient une norme ». Et comme toute norme, elle formate 
le grand public. Pour bien comprendre ce qui se joue dans la compression 
audiodynamique, deux exemples peuvent etre eclairants. 

Tout d’abord, la publicite. Tout le monde a deja eprouve cette sensation en 
regardant la television : la publicite est a un volume plus fort qu’un film ou 
une emission. Ce n’est pas une question de volume, mais l’effet d’une forte 
compression du son (N.B. : depuis debut 2012, la loi interdit de recourir a la 
compression pour les spots publicitaires). Autre exemple : en passant un disque enregistre il y a plusieurs annees, vous avez 
l’impression que le volume sonore est faible,que la chanson manque d’energie. En realite,le son est juste moins compresse. 

Et quand on parle d’editions remasterisees d’albums, c’est encore le meme mecanisme.il s’agit de refaire passer a un album 
l’etape du mastering pour le mettre aux normes de son d’aujourd’hui.Comprenez :davantage de compression. Les avancees 
technologiques permettent effectivement un meilleur traitement du son, mais Ton s’eloigne la plupart du temps du son 
d’origine.Les disques remasterises des Beatles n’ont plus beaucoup a voir avec ce que les fab’ four entendaient en studio. . . 

Loudness war 

Le recours a la compression est alle crescendo ces dernieres annees, dans une course au son toujours plus fort,toujours 
plus gros. Si cela peut se justifier sur certaines esthetiques musicales, c’est une pratique quasi generalisee aujourd’hui. 
Pour Gilles Rettel, le summum a ete atteint avec l’album Death Magnetic de Metallica, paru en 2008. Le son final est tout 
sauf naturel, et cela entrame une modification de la perception de l’auditeur. II n’est plus question de choix esthetique, 
mais bien de choix strategiques et commerciaux. « En plus de l’energie, il y a aussi une autre raison : le morceau le plus 
compresse sera celui qui paraTtra le plus fort lors d’un passage radio. Et psychologiquement, les gens s’arretent plus faci- 
lement sur ce qu’ils entendent plus fort. Il n’y a qu’a voir les compressions tres elevees pratiquees par les hits radio de la 
bande FM. » L’air du temps est done a la surcompression. 

Choix esthetique qui devient une strategie commerciale,puis une norme, la compression se triple d’une autre dimension, 
celle de la contrainte technique. Avec l’arrivee du numerique, la compression devient egalement informatique. 

La compression informatique 

« Nous vivons a here numerique et, malheureusement, cela degrade notre musique, cela ne Vameliore pas [...] 
Steve Jobs etait un pionnier de la musique numerique. Son heritage est enorme. Mais quand il etait chez lui, il ecoutait 
des vinyles [...]. Ce n ’est pas que le numerique soit mauvais ou inferieur, mais c ’est la fagon dont il est utilise qui ne rend 
pas justice a l’ art. Le numerique a force les gens a choisir entre la qualite et la facilite d’ utilisation, mais ils n ’auraient 

pas du avoir a faire ce choix », Coup de gueule de Neil Young sur rollingstone.com. 

Le « mauvais traitement » inflige a un enregistrement ne s’arrete pas la. Si la compression audiodynamique vient repondre 
a des choix esthetiques ou a une conception contemporaine du son qui doit etre fort pour etre perqu comme bon, c’est 
bien la compression informatique qui pose le plus de questions sur la qualite finale du fichier. 

En informatique, toutes les donnees sont numerisees,qu’il s’agisse de texte,d’image,de film ou de musique. Que signifie 
concretement numeriser une information? C’est la transformer, la convertir en une suite de « bits », le bit etant l’unite 
elementaire d’information en informatique. Le mot « bit » est la contraction de l’anglais binary digit (chiffre binaire). 
Comme son nom l’indique, il ne peut prendre que 2 valeurs : 0 ou 1 . 

Cette conversion aboutit a la specification de l’espace occupe sur un disque dur par un fichier. En langage courant, on 
parle du poids d’un fichier. Plus le fichier est important, plus il est lourd.Tout le monde sait aujourd’hui que la musique 
« pese » plus lourd que du texte. Pour reduire le poids d’un fichier, on a done recours a la compression informatique. 
Initialement, la compression des donnees est venue repondre a un probleme technologique : des espaces de stockage 
peu importants, un Internet a bas debit. Pour gagner du temps de transfert, et pouvoir conserver une quantite de fichiers 
importante, il fallait compresser. 

Le probleme, c’est que compression signifie degradation.il y a perte d’une partie des informations, et la qualite s’en trouve 
alteree,sans possibility de recuperation. Le probleme est de trouver un compromis entre la qualite du fichier, son poids 
et le canal de diffusion. Meme si les taux de compression se sont ameliores, ils ne preservent pas l’integrite d’un fichier. 
Il existe aujourd’hui differents formats de compression. 

Les formats de fichier audio compresse 

Un format de fichier audio, c’est un format de donnees utilise en informatique pour Stocker des sons, sous forme numerique. 
L’element de programme qui transforme le signal en fichier et le fichier en signal s’appelle un codec (abreviation de COder- 
DECoder).L’industrie a produit de nombreux formats destines a une application principale ou exclusive, soit a la production, 
soit a la conservation, soit a la diffusion. Actuellement,le codec le plus utilise pour la musique est de loin le MP3. 
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Le format MP3 

Le MP3 est depuis le debut des annees 2000 le format compresse de musique numerique 
le plus repandu. Ce que Ton ne sait generalement pas, c’est qu’il fut invente au debut des 
annees 1990 suite aux recherches d’une equipe de chercheurs de Tlnstitut Fraunhofer sous la 
direction de Karlheinz Brandenburg, et en collaboration avec Thomson. MP3 est Tabreviation 
de MPEG-1 Layer-3 (MPEG signifiant Moving Picture Experts Group). Comme le rappelle Gilles 
Rettel,« le MP3 n’a pas ete cree pour Internet mais dans le but de reduire la taille des fichiers 
pour faciliter la diffusion de la radio numerique ». Comment est-il alors devenu le standard de 
la musique numerique? Tout simplement par Taction des premieres plateformes d’echanges 
en peer to peer, comme Napster. Un format leger,donc facilement stockable et rapidement tele- 
chargeable. II etait en effet impossible de faire circuler un son de qualite CD-Audio dans les 
tuyaux de T Internet de la fin des annees 1990.Etant un des plus anciens formats, le MP3 est un 
des moins performant en terme de qualite.il est frequent, pour du telechargement,que le taux 
de compression soit regie autour de lO.C’est-a-dire que Ton supprime 90 % des donnees. 

Pour le MP3, on peut en effet definir un debit allant de 32 a 320 kbps. A partir de 128 Kbps, la qualite audio devient suffi- 
sante pour encoder des chansons. A 192 Kbps, la qualite est similaire a celle d’un CD audio. 

II existe aujourd’hui differents formats de son compresse. Les codecs utilisant une compression avec perte sont : AAC,MP3, 
MPEG-4, MPEG-7, MPEG-2 1 , Real Audio, VGRWMA, AVS. 

Les formats de fichier audio compacte 

Depuis quelques annees sont apparus de nouveaux formats, plus soucieux de conserver Tintegrite des fichiers source. 
II s’agit des formats de compactage,dont le plus connu aujourd’hui est le Flac (Free Lossless Audio Codec). Le compactage 
est different de la compression. La ou la compression reduit la taille en supprimant des informations de faqon irreversible, 
le compactage se contente de reduire les donnees pour le transfert. Ces donnees peuvent etre recuperees integralement. 
C’est ce que Ton appelle aujourd’hui les formats lossless (en anglais, on utilise le mot lossy pour parler des formats 
degradant la qualite). Un format lossless de compactage bien connu de tous aujourd’hui : le zip pour le texte. 

Pour donner un ordre d’idee,la reduction de taille dans le cas du compactage est de l’ordre de 50 %,quand le MP3 peut 
aller jusqu’a 90 %... Une fois balayes ces differents elements techniques et technologiques permettant d’eclaircir le trai- 
tement sonore de la musique, de son enregistrement jusqu’a sa mise a disposition aupres du public, ou en est Tindustrie 
musicale sur ces questions? 

La qualite sonore : enjeu strategique ou parent pauvre de Tindustrie musicale ? 

« II y aura toujours des gens qui ecouteront du MP3 sans se rendre compte que la qualite est mauvaise. 
II y aura toujours a cote un marche du “super audiophile ”, interesse par le materiel tres haut de gamme. Entre ces 
2 extremites, ce qui est interessant, c’est de proposer de la qualite d’ experience sonore, qui refuse la mediocrite tout 

en ne se limitant pas aux audiophiles equipes de materiel couteux. », Didier Ramage. 

Comme le rappelle Neil Young dans la citation donnee plus haut, la qualite sonore s’est perdue dans la crise du support 
physique. Si pendant plus d’une decennie le CD a impose un standard, Tapparition de la musique numerique l’a fait 
eclater, et a multiplie les formats. La contrainte technique des debuts de l’lnternet (debit, stockage) a etabli d’autres 
criteres prioritaires. Si le CD est toujours commercialise (jusqu’a quand?),que le vinyle persiste avec des soubresauts 
periodiques, la musique dematerialisee grappille chaque annee du terrain. Du point de vue des revenus, certes, mais en 
termes de consommation de la musique, les ordinateurs et les baladeurs numeriques sont aujourd’hui rois, notamment 
chez les jeunes generations. Qu’en est-il aujourd’hui de la qualite sonore dans l’offre de musique? 

Le vinyle, la meilleure qualite qui soit? 

Abordons tout de suite une affirmation recurrente : le vinyle serait le support offrant 
la meilleure qualite sonore. Le snobisme pousse meme le connaisseur a affirmer que 
la meilleure qualite audio qui soit, c’est le vinyle a la premiere ecoute, plus chaude 
et plus proche du signal sonore d’origine... Le disque vinyle est une source analo- 
gique, c’est-a-dire que T information est stockee de maniere directe sur le support. 

Sur le plan theorique,un CD dispose d’une frequence d’echantillonnage de 44,1 kHz 
qui, de fait, bride les frequences elevees a 22 kHz. Cela engendre une perte de notes 
sur le spectre audio. Souci qui ne se retrouve pas sur vinyle grace a son « image spatiale 
plus precise ». 

De plus, la dynamique du CD atteint les 100 dB alors que le vinyle privilegie la precision sonore avec une dynamique a 
60 dB. Comme le precise Gilles Rettel, « cela depend des esthetiques : pour le rock oui, mais pas du tout pour la musique 
classique. Le rock a tout de suite compris qu’il fallait utiliser et integrer les contraintes du support dans le processus de 
creation.il y a done une coherence entre Tenregistrement des artistes rock des annees 1960-1970 et le support de fixation. 
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A partir de la, le rendu sonne mieux sur vinyle que sur les reports CD » En aucun cas, il est possible de generaliser l’affir- 
mation initiale de la suprematie du vinyle, meme si celui-ci presente un grain particulier empreint de nostalgie (un critere 
certes subjectif,mais qui n’est pas sans importance dans la representation que tout un chacun peut se faire de la qualite 
sonore). Gilles Rettel enfonce le clou : « aujourd’hui,on achete un vinyle parce que le sens commun veut que ce soit un 
support de grande qualite sonore, mais avec quel materiel l’ecoute-t-on? Une platine a 100 euros? Ce n’est meme pas le 
prix d’une bonne tete de lecture. . . II ne sert a rien d’acheter du vinyle pour l’ecouter sur du materiel de mauvaise qualite. 
De plus, la qualite sonore d’un vinyle depend aussi de son mode de pressage. II faut que toute la charne de production 
soit de tres haute qualite ». 

La musique en ligne s’est construite sur une degradation 

La musique en ligne (streaming et telechargement), bien que montrant un interet grandissant pour la question de la qualite 
sonore, reste encore aujourd’hui sur des standards de qualite tres moyens. La qualite moyenne des fichiers proposes en 
telechargement est de 256 Kbps, quel que soit le type d’encodage propose (MP3,AAC,WMA. . .).Pour le streaming, certains 
en sont toujours au 128,comme Last.fm, voire a 96,comme Jamendo... La norme tend tout de meme a aller vers du 320 
pour le telechargement. 

Le grand defi des services de musique en ligne est de concilier qualite et taille des fichiers, avec les problemes afferents 
de cout de bande passante. Le risque avance par nombre de plateformes : des fichiers de meilleure qualite, plus lourds, 
peuvent entraTner des risques de lenteur de lecture ou de telechargement, et inciter les utilisateurs a se reporter sur les 
sites concurrents. 

Les leaders du marche ont des approches relativement similaires. iTunes propose du MP3 ou du AAC en 256 kbps en 
telechargement. Deezer et Spotify operent une distinction par type de clients : un debit de 128 kbps et 160 kbps pour le 
streaming freemium,et jusqu’a 320 kbps pour les abonnes payants. Quant aux offres mobiles, pour ne pas surcharger les 
reseaux 3G, la qualite est encore pire (entre 96 et 160 kbps).Ces choix font bondirYves Riesel, fondateur de Qobuz,qui 
affirme : « aujourd’hui, il n’y a plus aucun probleme de bande passante. II n’y a aucune raison pour qu’iTunes par exemple 
continue a livrer aux gens du AAC 256 ». On le voit, la rapidite du service prime sur la qualite. . . 

Pour une prise en compte pleine et entiere de la qualite sonore comme element central de l’offre de musique en ligne, 
les questions techniques liees a la fluidite de lecture et de circulation doivent etre entierement reglees. Ce qui necessite 
un investissement de la part des acteurs du marche, mais egalement un renforcement de l’lnternet haut debit et un taux 
d’equipement des foyers encore plus important. Pour ne pas reserver la qualite sonore aux seuls audiophiles, pour qu’elle 
devienne une norme, meme en l’absence de volonte d’une partie du grand public, les plateformes de streaming et de tele- 
chargement devront probablement assumer ce role de discrimination positive et d’emulation par le haut. Certains acteurs 
se sont d’ailleurs deja positionnes sur ce creneau. 

Une offre de qualite 

« Quand un artiste, un producteur et un ingenieur du son produisent un album, ils visent un ideal de son, qu 7/s se fixent 
selon des criteres esthetiques et artistiques. Le but des appareils d’ecoute, qu ’ils soient plus ou moins bons, est de repro- 
duce cet ideal. Les machines doivent se mettre au service du resultat et non l’ inverse. », Yves Riesel, Qobuz. 

Depuis quelques annees,des offres legales de musique en ligne mettant au coeur de leur demarche la qualite sonore ont 
vu le jour, sans remettre en cause la dimension pratique d’ecoute ou de telechargement. 

C’est le cas de Qobuz, qui propose des fichiers en qualite CD sur l’integralite de son catalogue, et une qualite master 
(en 24 bits) sur environ 2000 albums. Sur cette plateforme, « aucun fichier n’est inferieur a du MP3 320 kbps », comme 
le precise son fondateur Yves Riesel. Il precise ainsi les raisons de ce positionnement : « il y a je crois,dans le public, un 
desir de beau son. J’en veux pour preuve l’explosion des ventes de beaux casques audio. L’ exigence de qualite sonore 
est un mouvement qui est lance, et qui ne va pas s’arreter ». Qobuz propose meme desormais de la musique en 5.1. 

De la musique specialement mixee en 5.1, c’est aussi ce que propose Mysurround, en telechargement a l’acte. Didier 
Ramage,son fondateur, precise qu’il s’agit « d’un remixage des pistes et non pas d’une conversion de fichiers stereo ». 
Avec en plus la possibility de disposer du format dbr.wav permettant de graver les albums sur un CD pour l’utiliser sur 
une charne de salon ou un autoradio 5.1. Fait remarquable, dans sa communication, Mysurround ne met pas en avant 
l’aspect technologique : « ce qui m’interesse, c’est de faire decouvrir le 5.1 au grand public, sans qu’il soit besoin de 
savoir quel est le codage utilise. L’idee, c’est que cela fonctionne sur le materiel dont il dispose ou peut disposer faci- 
lement,et qu’il se dise que le son est genial! Ce qui compte, c’est l’experience sonore, et non pas la qualite technique 
ou technologique ». 

Demarche innovante,mais qui se heurte a un probleme. Non pas celui de l’equipement des foyers, les systemes d’ecoute 
en surround se democratisant petit a petit, notamment pour les ordinateurs ou les consoles de jeu sous l’impulsion de 
l’industrie du jeu video, mais lie a la faiblesse du catalogue de productions mixees en 5.1 mis a disposition par les maisons 
de disques. Didier Ramage ironise d’ailleurs a ce sujet : « dans les annees 1970, Pink Floyd proposait des albums en quadri- 
phonie alors que le public n’etait pas equipe pour en pro fiter. Aujourd’hui, beaucoup sont equipes,mais il n’y a quasiment 
pas d’offre de musique adequate ». 
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La qualite sonore , un combat? 

C’est done egalement en amont de la chaTne de production de la musique qu’il faut chercher les ralentissements dans 
la marche vers la qualite, et notamment du cote de la situation actuelle tendue du marche de la musique enregistree. 
Yves Riesel le resume ainsi : « un pseudo realisme economique repousse toujours a plus tard ce qui devrait etre fait 
des aujourd’hui. Le marche numerique ne compensant pas la baisse du marche physique, l’attention se porte sur le fait 
de continuer a generer de l’argent. II faut qu’il y ait une volonte reelle d’aller dans le sens de la qualite, pour justement 
passer ce mauvais moment que traverse la musique enregistree ».L’etat limite serait atteint si les standards des principaux 
canaux de distribution en venaient a formater des l’enregistrement les productions des maisons de disques. Les inge- 
nieurs du son pourraient en effet estimer que la principale utilisation de leur travail ne se fera pas sur support CD, mais 
aura vocation a se retrouver in fine compresse en format numerique. Les effets se font deja ressentir,avec la mise en avant 
encore plus flagrante des basses et des rythmiques. La encore, 1’evolution du marche et la volonte de ses acteurs sont des 
facteurs determinants. 


Un avenir de qualite ? 

« Nous arrivons a la fin d’un premier cycle, pendant lequel ont de verse les catalogues en ligne, sans metadonnees 
bien renseignees et en mauvaise qualite. Dans les 1 0 ans qui viennent, il y aura un second tour durant lequel 

les plateformes devront etre reapprovisionnees en fichiers de qualite. », Yves Riesel. 


Malgre tous les freins evoques, il y a des raisons de penser que la qualite sonore 
pourrait revenir sur le devant de la scene, a defaut d’etre une norme partagee par tous, 
musiciens, maisons de disques, plateformes et consommateurs. L’un des grands defis 
futurs,y compris technologique, reste de tendre vers des formats redorant le concept 
de (haute) fidelite,de respect de la matiere premiere (le son) et de la forme que lui 
a donne l’artiste (sa musicalite). Apple serait en train de travailler a une amelioration 
de ses offres, Deezer egalement, en se rapprochant du specialiste du son haute fidelite 
Dolby. Nombre d’analystes pronostiquent le developpement d’offres discriminantes, 
selon le principe freemium/abonnement deja valide par l’economie du net. 



De quoi sera fait l’avenir? Probablement d’un eclatement du marche, avec une fragmentation des publics sur un critere 
traditionnel d’esthetique, mais qui se doublera de celui de la recherche de qualite, entrame par la multiplication des 
supports et des formats. 


Les priorites et les positionnements des professionnels changent naturellement au gre des evolutions du marche. 
Reviendra-t-on sur les lignes de l’epoque hi-fi (pour high fidelity), ou definitivement, la bande-son du xxi e siecle se doit 
de sacrifier sa musicalite au contexte de mise en flux? Et puis l’interconnexion de l’homme et des technologies qu’il 
cree conduira-t-elle a un transhumanisme producteur de nouvelles formes de perception, ou l’appareil auditif ne sera 
plus limite a ses contraintes physiologiques? La conception de la qualite aura-t-elle toujours pour ideal la reproduction 
la plus fidele qui soit du « son naturel » (sachant que nous n’en percevons qu’une partie limitee) ? Apres tout, l’homme 
etant partie de la nature, on peut considerer que toute production emanant de lui,meme a la pointe de la technologie,est 
naturelle. . . Toutes ces questions restent ouvertes. . . 



INTERVIEWS 

Qualite sonore : histoire(s), enjeux , marches et innovation 

Interviews realisees par Romain Bigay 


Trois professionnels qui placent la qualite sonore au coeur de leurs demarches et de leurs reflexions abordent 
les thematiques relatives a la prise en compte de celle-ci par les acteurs de l’industrie musicale. Histoire(s), 
enjeux, marches et innovations, ces aspects interrogent la filiere dans son ensemble, des producteurs 
jusqu’aux consommateurs. 


GILLES RETTEL, Realisateur artistique, expert et formateur en techniques de son 

II y a une regie qui ne souffre d'aucune exception. Le grand public se determine sur le choix des innovations 
technologiques uniquement sur des aspects pratiques, jamais sur une question de qualite. » 

Quel est le travail d 9 un technicien son ? 

Pour aller vite, jusque dans les annees 1950, son role est de choisir et de positionner des micros et de 
les relier aux machines enregistreuses. L’enregistrement est alors une photographie du son. Avec l’ar- 
rivee de la musique rock,l’enregistrement va devenir un acte creatif.Avec les Beatles, le studio devient 
un instrument de musique. Mais cela depend des esthetiques, pour la musique classique, l’enregis- 
trement se veut fidele a ce qui est joue.Le rock, puis les musiques populaires vont s’en saisir,mais cela 
existe deja depuis 1948 avec Pierre Schaeffer et la musique concrete. Et chaque innovation technolo- 
gique ajoute une couche de creativite. Un nouveau personnage apparaTt alors dans les annees 1960 : 
le realisateur artistique. 

Autre element primordial, l’arrivee de l’enregistrement multipistes, puis, dans les annees 1980, du numerique. Le metier 
du technicien son change, il devient alors plus complexe. Ensuite, les couts de production vont se democratiser, et vont 
apparaTtre les home studios, qui seront tres lies a l’apparition et l’explosion des musiques electroniques. 

Quelles sont les e tapes apres I’enregistrement? 

D’abord, le mixage. II faut mixer les differentes pistes pour aboutir au format stereo, meme si aujourd’hui, on a la possi- 
bility de faire du multicanal. Ensuite, il y a le premastering et le mastering. Les deux se sont differences avec le numerique. 
Le mastering, c’est la production du master, support a partir duquel va se faire la reproduction. Le premastering, c’est 
la preparation de la bande master qui sort du studio. Cette etape influe sur la qualite sonore, car les outils numeriques 
permettent des operations assez radicales.Le mastering servait a harmoniser l’ensemble des titres et a rattraper quelques 
erreurs,le premastering aujourd’hui permet d’aller tres loin dans les modifications. En particulier sur ce qu’on appelle la 
loudness war,ou guerre du volume, c’est-a-dire l’hyper compression. 

Quels sont les problemes lies a la compression ? 

C’est un probleme generalement inconnu du grand public. Il y a de vrais enjeux sur ces questions. La compression modifie 
la perception de l’auditeur et formate son oreille a un type de son. La premiere musique qui va recourir a la compression, 
pour des raisons esthetiques, c’est le rock.il y aura ensuite le disco, le rap puis les musiques electroniques. La raison, c’est 
que la compression donne l’impression d’energie.Plus on compresse, plus on ressent l’energie.Et vu que le rock, c’est la 
musique de l’energie, il y a une coherence artistique. Le probleme, c’est qu’un choix esthetique est devenu une norme, 
pour des raisons strategiques et commerciales, l’extreme ayant ete atteint avec le dernier album de Metallica. 

Le morceau le plus compresse sera celui qui paraTtra le plus fort lors d’un passage radio. Et psychologiquement, les gens 
s’arretent plus facilement sur ce qu’ils entendent plus fort. Il n’y a qu’a voir les compressions tres elevees pratiquees 
par les « hits radio » de la bande FM. Ce n’est pas plus fort en volume, mais le niveau moyen est plus eleve, d’ou cette 
impression. Mais c’est dans l’air du temps de surcompresser. 

L’oreille moyenne peut-elle se rendre compte de cela ? N’y a-t-il pas un defaut d’education de notre oreille ? 

Il est sur que le temps passe par un adolescent d’aujourd’hui a ecouter de la musique a un impact sur sa perception. 
La question de l’education de l’oreille est importante.Toute compression, audiodynamique ou informatique comme avec 
le MP3,entraTne une perte d’informations,et aboutit a un lissage de celles-ci.On gomme les asperites. En 2009, une etude 
a ete realisee en studio. On a fait ecouter en aveugle a des gens une meme chanson dans 6 formats differents de compres- 
sions. Le fichier source arrivait a l’oreille des gens en 5e position en terme de qualite! Le son naturel n’est plus accepte 
par l’oreille moyenne. Pour qu’il apparaisse agreable,il doit etre retraite. 
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Quelle difference entre compression audio et compression informatique ? 

Elle est fondamentale, et pourtant largement meconnue, meme dans les milieux professionnels. La compression audio- 
dynamique existe depuis que Ton fait des reports de bande magnetique sur un support vinyle. La dynamique, c’est la 
difference entre les niveaux forts et les niveaux faibles d’une chanson. Cette difference est plus grande sur bande que sur 
vinyle, ce qui veut dire qu’on ne peut pas retranscrire la totalite de la dynamique enregistree sur une bande magnetique 
sur un vinyle. On est contraint de la reduire. Et qui dit reduction dit compression. 

La compression informatique, qui d’ailleurs ne s’ applique pas qu’a la musique, est la uniquement pour reduire la taille 
des fichiers. Ce sont des algorithmes, comme le jpeg pour l’image, le divx pour l’image animee, le zip pour le texte. 
Cette compression est venue repondre a un probleme de stockage sur les disques durs et de diffusion sur de l’lnternet bas 
debit. Situation revolue aujourd’hui. 

Quelle difference entre les differents types de compression informatique : MP3, A AC, Ogg, wma... ? 

Une chose est sure, le plus mauvais format, c’est le MP3! II faut rappeler que le MP3 n’a pas ete cree pour Internet mais 
pour la radio numerique,dans le but effectivement de reduire la taille des fichiers pour faciliter la diffusion.il est d’ailleurs 
amusant de constater que la RNT n’est toujours pas en place en France. La bascule s’est faite avec les premiers sites de 
peer to peer comme Napster : il fallait des formats facilitant l’echange et le telechargement. Le MP3 etant un des plus 
anciens, il est un des plus mauvais. Le wma cree par Microsoft et le AAC utilise par Apple sont de bien meilleure qualite. 
Ilya encore une distinction a operer selon moi entre compression et compactage. 

C 9 est-a-dire ? 

C’est simple : le compactage est une reduction non destructive de la taille d’un fichier.Avec un MP3, on choisit le taux de 
compression, et ensuite on ne peut pas recuperer les donnees compressees. Et il faut prendre conscience que Ton perd 
90 % des donnees! Dans le compactage, on recupere in fine la totalite des donnees de depart, comme pour le zip, par 
exemple. Pour la musique, cela existe, c’est le flac. Le flac est de meme qualite que le format CD, car il n’y a pas de perte 
de donnees. Evidemment, le compactage reduit de faqon moins importante la taille d’un fichier que la compression. 
Le compactage reduit de 50 % quand la compression reduit jusqu’a 90 %.La diversite des formats fait que la majorite des 
gens s’y perd,et va vers ce qu’elle connaTt,donc le MP3. 

Comment le MP3, en bas de Vechelle de qualite, est-il devenu une norme ? 

Il y a une regie qui ne souffre d’aucune exception. Le grand public se determine sur le choix des innovations technolo- 
giques uniquement sur des aspects pratiques, jamais sur une question de qualite. Si la qualite etait determinante,on n’en- 
tendrait plus parler du MP3 depuis longtemps. Plusieurs supports crees ces 10 dernieres annees censes supplanter le CD 
audio comme le DVD audio et le SACD ont ete des echecs.il y a aujourd’hui des niches, certes. Mais les sites qui proposent 
sur Internet de la musique en tres haute qualite ne sont pas les leaders sur le marche. Il y a aussi d’autres raisons : une 
melodie sera reconnaissable quelle que soit la compression qui lui est appliquee.Les formats et la compression n’agissent 
pas de la meme maniere selon les esthetiques. C’est un probleme cognitif connu : on peut chanter la melodie d’une 
chanson, mais on ne peut pas siffloter du Varese! Et qu’ecoute en premier le grand public? La melodie et le texte. 

Mais ces formats sont restesl 

Oui,parce qu’ilssont pratiques. Pouvoir se promener avec un lecteur MP3 de 120 gigas qui contient plus de 4000 albums, 
c’est pratique. Et en plus c’est beaucoup plus rapide en telechargement. 

Le vinyle est-il, comme on Ventend souvent, le support offrant la meilleure qualite? 

Absolument pas. Cela depend des esthetiques : pour le rock oui, mais pas du tout pour la musique classique. Le rock a 
tout de suite compris qu’il fallait utiliser et integrer les contraintes du support dans le processus de creation. Il y a done 
une coherence entre l’enregistrement des artistes rock des annees 1960-70 et le support de fixation. A partir de la, le rendu 
sonne mieux sur vinyle que sur les reports CD. 

Le vinyle semble beneficier d 9 un regain d 9 interet tout de meme 

Le retour du vinyle, c’est un marronnier de journaliste. C’est un petit marche, done des qu’il y a un sursaut, il se voit. 
De meme, les ventes de CD ont beaucoup moins chute avec les reeditions multiples suite a la mort de Michael Jackson. 
Et puis, aujourd’hui, on achete un vinyle parce que le sens commun veut que ce soit un support de grande qualite sonore, 
mais avec quel materiel l’ecoute-t-on? Une platine a 100 euros? Ce n’est meme pas le prix d’une bonne tete de lecture... 
Il ne sert a rien d’acheter du vinyle pour l’ecouter sur du materiel de mauvaise qualite. De plus, la qualite sonore d’un 
vinyle depend aussi de son mode de pressage.il faut que toute la charne de production soit de tres haute qualite. 

Sur le meme mode, il y a depuis quelques annees un marketing pousse sur les casques audio en terme de 
qualite d 9 ecoute 

Le probleme est le meme. Quel interet d’avoir un casque de haute qualite si on le branche sur un lecteur MP3? Un casque 
qui rehausse les basses et les aigus,meme a faible volume, comme le font les radios, pourquoi pas, mais il faut savoir que 
cela modifie le son original, le rend plus « flatteur ». 
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Les versions remasterisees sont-elles de meilleure qualite que les originaux? 

C’est globalement un argument marketing. D’autant plus que le public ne sait generalement pas ce que cela veut dire. 
Evidemment,les remasters d’aujourd’hui sont bien meilleurs que ceux des annees 1980, mais ils posent tout de meme un 
probleme de fidelite. 

Alors selon vous, quel support offre la meilleure qualite sonore? 

Le SACD (super-audio CD). On sait qu’en terme de qualite, on n’ira pas plus loin. On atteint les limites de perception 
de l’oreille humaine. C’est un support invente il y a une dizaine d’annees par Sony, que personne ne connaTt et que 
quasiment personne n’utilise. II existe des lecteurs, mais la musique classique est la seule quasiment a l’utiliser. Mais si 
Ton prend un groupe comme Justice, dont la musique est extremement compressee,il n’y a aucun interet a l’ecouter sur 
SACD. Entre le SACD et le CD, la difference reside dans le type d’encodage. Pour simplifier, il y a 4 fois plus d’information 
sur un SACD que sur un CD audio. 

Il n’y a vraiment aucun espoir d’amelioration de la qualite sonore , pour les plateformes par exemple, 
meme en ameliorant le format MP3? 

Si bien sur, on y va, doucement. Mais je ne vois pas d’evenement qui permettrait de faire la bascule, comme pour le 
passage du vinyle au CD. La multiplication des supports et des formats va amener une fragmentation des publics. 
Les marches de niche, en termes d’esthetique et/ou de qualite vont se multiplier, a cote d’un marche grand public. 


YVES RIESEL, Producteur et distributeur phonographique fran^ais, directeur 
et fondateur du label Abeille Musique et du site de vente de musique en ligne Qobuz 

« Dans les 1 0 ans qui viennent, il y aura un second tour durant lequel les plateformes devront etre 
reapprovisionnees en fichiers de qualite, et cela ne se fern pas sans les producteurs. » 

Que fait Qobuz ? 

Je me suis tres tot interesse a la musique en ligne et aux opportunity qu’elle promettait. 
Avec deux exigences : proposer de la musique avec la meilleure qualite sonore et la meilleure qualite 
documentaire possible.Tout en etant evidemment conforme aux normes du marche et en offrant une 
interface agreable d’utilisation. 

Le but a toujours ete pour nous de fonctionner sur un systeme d’abonnement. Mais les strategies des 
concurrents sur le marche franqais, Deezer en premier lieu, etant au depart uniquement basees sur 
un modele de streaming gratuit qui aurait ete finance par la publicite, nous avons un temps decide 
de nous concentrer sur le telechargement de haute-qualite : nous savions cette piste du gratuit publi- 
citaire sans futur, encore fallait-il que les illusions tombent. D’ailleurs aujourd’hui, quasiment tous les acteurs sont passes 
au modele payant par abonnement. 

Quand Spotify est arrive, nous nous sommes de nouveau repositionnes sur le streaming. Aujourd’hui nous proposons les 
2 : telechargement de haute qualite et streaming en qualite CD, avec une qualite documentaire pour les 2. Nos abonnes 
peuvent par exemple visionner les livrets numeriques des albums et il y a une infinite de plus dans notre service. 

Enfin,la notion de qualite est aujourd’hui un element emergent : son, documentation. . . - mais il y a deux ans,ce n’etait pas le cas. 

Quels sont vos standards de qualite sonore ? 

Nous proposons des fichiers en qualite CD (16 bits / 44,1 kHz sur 100 % du catalogue en telechargement en streaming) ; 
en qualite « Master » 24 Bits sur presque 2000 albums bientot,ainsi que du 5.1. Nous ne diffusons aucun fichier inferieur 
a du MP3 320. Notre qualite minimum est done un standard pas meme atteint par la plupart de nos concurrents sur 
l’ensemble de leur catalogue. Ces fichiers MP3, nous les realisons nous-memes a partir de fichiers de qualite superieure. 
Ils sont tous de qualite egale. 

Pourquoi ce positionnement sur la qualite sonore ? 

Il y a je crois,dans le public, un desir de beau son. J’en veux pour preuve l’explosion des ventes de casques audio, et des 
nouveaux systemes de restitution sonore domestiques.L’ exigence de qualite sonore est un mouvement qui est lance, et 
qui ne va pas s’arreter. Nous sommes heureux d’avoir apporte notre contribution a ce mouvement, mais la progression 
reste lente parce que les services de musique en ligne sont focalises sur le « mainstream ». 

En paralleled question de la qualite de la documentation liee,c’est-a-dire des metadonnees, reste primordiale.L’enjeu est 
que les producteurs de musique les fournissent aux plateformes pour qu’a leur tour les plateformes puissent se consacrer 
a leur coeur de metier, le recrutement et la fidelisation,le conseil - et non a repriser les chaussettes.Nous ne pouvons pas 
faire le travail des labels a leur place. C’est pour moi le grand chantier du futur, pour lequel II va falloir etablir des normes. 
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Nous arrivons a la fin d’un premier cycle, pendant lequel ont deverse les catalogues en ligne, sans metadonnees 
bien renseignees et en mauvaise qualite. Dans les 10 ans qui viennent, il y aura un second tour durant lequel les 
plateformes devront etre reapprovisionnees en fichiers de qualite, et cela ne se fera pas sans les producteurs. 
Nous sommes, services de musique en ligne, comme des cuisiniers.Nous pouvons nous fournir sur le meme marche, mais 
proposer une cuisine differente chacun.La matiere premiere, ce sont les labels qui la fournissent.Si la qualite des produits 
augmente,nous allons pouvoir exprimer nos talents de cuisiniers! 

Justement, comment se passent les rapports avec les labels? 

J’aime les labels, j’aime les producteurs, j’aime les artistes. Ces gens sont la raison d’etre de notre metier. Parfois c’est 
un combat, et en meme temps, je dirais que c’est un combat pas desagreable, creatif. Un pseudo realisme economique 
repousse toujours a plus tard les efforts sur la qualite qui devraient etre fait des aujourd’hui. Le marche numerique ne 
compensant pas la baisse du marche physique, l’attention se porte sur le fait de continuer a generer de l’argent. 

II faut qu’il y ait une volonte reelle d’aller dans le sens de la qualite, pour justement passer ce mauvais moment que 
traverse la musique enregistree. II y a eu souvent, notamment chez certains independants, cette idee selon laquelle la 
mauvaise qualite de la musique numerique permettait de garder de la clientele sur le physique : c’etait idiot. On se 
contentait de fournir a iTunes de la mauvaise qualite, sans qu’ils ne demandent rien d’autre,d’ailleurs.iTunes a une grosse 
responsabilite sur cette question. Et d’ailleurs le probleme de la qualite n’est toujours pas regie chez ce leader du marche. 
Ils n’ont jamais exige, par exemple, de livret numerique pour une mise en ligne. Quand on livrait un disque a la Fnac, il me 
semble que tous avaient un livret, et qu’ils etaient en bon etat! 

La norme est tout de meme encore le MP3 de qualite tres moyenne, voire mauvaise , qui a formate les 
oreilles d 9 une generation d’auditeurs. 

Encore une fois,je crois que le desir de beau son est reel. Il y a surement une reeducation a mener,mais qui ne sera pas si 
longue et si difficile, si une volonte reelle d’aller dans ce sens s’ exprime. 

Le probleme peut aussi venir des producteurs , qui peuvent gonfler artificiellement la qualite ? 

C’est la un point essentiel. Quand un artiste, un producteur et un ingenieur du son produisent un album, ils visent un 
ideal de son, qu’ils se fixent selon des criteres esthetiques et artistiques. Le but des appareils d’ecoute, quelle que soit leur 
qualite, est de reproduire cet ideal. Les machines doivent se mettre au service du resultat et non l’inverse. Les produc- 
teurs doivent livrer les masters de la meilleure qualite possible, pour que les plateformes proposent a leur tour le meilleur 
fichier possible a leurs clients. 

Aujourd’hui, il n’y a plus aucun probleme de bande passante.il n’y a aucune raison pour qu’iTunes continue a livrer aux 
gens du AAC 256. Pourtant, c’est ce qu’ils font. . . Et leur derniere embrouille, Mastered for iTunes, est etrange.Ils demandent 
aux labels de fournir des masters haute definition, et pretendent fournir d’apres ces masters HD des fichiers AAC 256 sans 
alteration de qualite. C’est impossible.il est surprenant qu’aucun producteur ou musicien ne se soit manifesto. 

Mais cela vient sans aucun doute de leur position dominante sur le marche. C’est la plateforme la plus bankable pour les labels et 
les artistes en termes de part de marche. On ne peut d’ailleurs que leur reconnaTtre d’avoir,au moins,construit un modele econo- 
mique vertueux et respectueux des artistes. Cette position dominante est aussi liee a la faiblesse conceptuelle des concurrents. 
Quand on voit que la Fnac, qui a dispam du marche numerique, promeut iTunes dans le metro maintenant, c’est incroyable. . . 

Il est important de construire des alternatives rentables en Europe, c’est ce que nous essayons de faire chez Qobuz. 
Pour que nous ne soyons pas tous esclaves de iTunes. 

Pensez-vous que Pexigence de qualite est un moyen efficace pour se differencier? 

C’est evident, nous perdrons un jour certaines parts de l’avantage concurrentiel dont nous disposons aujourd’hui. C’est le 
propre des revolutionnaires de changer le monde! Et la differenciation se reportera sur autre chose. 

J’en reviens a la metaphore du cuisinier. Le marche va dans le sens d’une amelioration de la qualite, nous sommes 
done deja en train de penser a la suite, et aux nouvelles manieres de se demarquer. Internet a amene quelque chose de 
nouveau : dans le modele classique,il y a deux metiers. Le producteur amene le produit au distributee, tout en assurant 
la promotion et en amenant les clients. Pour les plateformes, qa ne pourra pas marcher de la meme maniere. Leur plus- 
value, c’est la constitution de communautes.Nous ne pourrons pas etre des distributeurs classiques passes au numerique. 
Les frontieres seront beaucoup plus poreuses entre les producteurs et les revendeurs. 

Vous voulez dire que les plateformes n’auront pas qu 9 un role technique? 

Evidemment. La recommandation peut etre consideree de maniere technique mais ce n’est pas suffisant. Il y aura peut- 
etre aussi le grand retour de l’humain,avec l’invention de veritables disquaires numeriques.On peut analyser les gouts du 
public et en deduire que tel chanteur est proche de tel autre, mais les limites sont assez vite atteintes. L’avenir des plate- 
formes, c’est un travail de connaissances, de competences et de musicologie au sens large. Et c’est l’avenir de Qobuz. La 
nous n’avons pas grand-chose a craindre des cadors de la technique pour qui tout se met dans un algorithme. Leo Ferre 
disait : « Mon usine, c’est ma tete ». 
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Qualite sonore : enregistrement, formats, compression, modes de consommation. . . 


DIDIER RAMAGE, 

Ingenieur et musicien, president fondateur de DBR Prod et du site Mysurround.fr 

« Ce qui compte, c’est V experience sonore, et non pas la qualite technique ou technologique. » 



Que fait My surround? 

Mysurround est un portail de mise en ligne qui propose, en telechargement a l’acte, de la musique 
mixee specialement pour une ecoute en 5.1. II s’agit d’un remixage des pistes et non pas d’une 
conversion de fichiers stereo. Tout label ou artiste autoproduit peut realiser ce travail de mise en 5.1 
de leurs productions, et le proposer sur notre site. Notre societe propose egalement un service de 
remixage et de remasterisation. 


Quels sont les formats proposes ? 

Nous nous adaptons aux clients internautes. Les formats disponibles sont indiques sur le site au cas par cas. II y a du WMA, 
des fichiers AC3 qui fonctionnent sur Mac, PC et Linux.Tous les fichiers en 5.1 sont reperables par l’extension dbr.Le dbr.wav 
permet de graver un CD standard en 5.1 pour le lire sur un systeme home cinema (sous reserve de tests par l’utilisateur). 


Beaucoup de labels proposent leurs productions en 5.1 ? 

Non, c’est tres innovant.il y a peu de productions en 5.1 natif.Les labels et les artistes ne connaissent pas forcement ces possi- 
bility. Et le grand public non plus. Les majors n’ont pas manifesto d’interet,nous travaillons avec les independants et les auto- 
produits. C’est tres prometteur : quand on fait ecouter du 5.1, les gens sont « bluffes ». Nous ne communiquons pas sur un 
aspect « technologie »,mais sur un rendu, sur une experience sonore. La spatialisation du son rend l’experience extraordinaire. 
Entendre un soliste mis en avant,ou de la musique classique dans les conditions de l’enregistrement,rendre l’ambiance d’une 
eglise par exemple,ou les sensations liees aux effets pour de la musique techno fait toujours un effet sur l’auditeur. 


Quelle est la faille du catalogue propose ? 

Actuellement,une trentaine d’albums est disponible.Tout n’est pas en ligne, il y en a aussi un certain nombre en attente ou 
en cours de traitement.Vu que Ton est sur quelque chose de nouveau, on part quasiment de zero,et les albums sur support 
physique ne nous sont pas accessibles. De plus, nous sommes tres pointilleux sur la qualite, nous ne convertissons pas des 
fichiers deja mixes. Beaucoup de gens nous demandent s’il est possible de transformer un album stereo en 5.1. Nous ne 
le faisons pas, nous ne spatialisons pas a l’aide d’algorithmes.Pour avoir du 5.1 de qualite, il faut que le mixage ait ete fait 
en 5.1. Pour etoffer le catalogue, nous organisons des rencontres avec les labels pour les sensibiliser. 


Les labels manifestent-ils de Vinteret? 

Clairement, cela suscite un interet,une curiosite. Ils comprennent immediatement la plus-value, l’avantage concurrentiel 
que cela peut leur apporter. Malheureusement, le contexte economique met les labels sous pression, et ce n’est pas 
forcement leur priorite. 


La plupart se concentrent sur Vapprovisionnement des plateformes rentables classiques comme iTunes ? 

Oui, mais nous essayons de leur faire comprendre que ce n’est pas forcement un bon calcul. Sur iTunes, leurs productions sont 
noyees au milieu de millions de titres.il n’est pas facile de surnager.La differenciation que nous proposons peut etre un argument 
important. Les mentality n’evoluent pas tres rapidement,que ce soit du cote des professionnels comme du grand public. 


Avez-vous une idee de votre public ? 

Nous avons un public international, franqais,allemand, anglais. Le site est d’ailleurs disponible dans ces 3 langues. Notre 
demarche se veut respectueuse de la vie privee des clients. Les informations necessaires a l’inscription sont basiques, 
nous ne possedons pas de donnees tres poussees sur nos utilisateurs. 

Le 5.1 suppose que le public soit equipe en materiel adequat. 

Aujourd’hui, ce n’est pas un probleme. Le taux d’equipement des foyers est tres important (home cinema, systemes 5.1 
pour ordinateurs...). Sous l’impulsion de l’industrie du jeu, des casques 5.1 sont apparus. Ce qui est amusant, c’est de 
constater la marche etrange de « l’Histoire ». Dans les annees 1970, Pink Floyd (ou les Who) proposait des albums en 
quadriphonie alors que le public n’etait pas equipe pour en profiter. Aujourd’hui, beaucoup sont equipes, mais il n’y a 
quasiment pas d’offre de musique adequate. Certains formats 5.1 peuvent d’ailleurs etre lus par des consoles de jeu. 


Pourquoi s 9 etre positionne sur ce creneau du 5.1 ? 

C’est une demarche d’amoureux de la musique, depuis plus de 1 1 ans. Je suis musicien, et quand on a goute au 5.1, on est 
accro! Quand on prend la mesure des possibility musicales offertes et de la satisfaction des auditeurs,on se dit qu’il y a 
une vraie opportunity. D’un point de vue commercial, c’est tout de meme difficile. Comme toute innovation, cela prend 
du temps pour la faire connaTtre et accepter. 
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Dans Vere du MP3 triomphant, vous etes condamnes a un marche de niche ? 

D’ou le fait que nous ne communiquons pas sur un aspect technologique.On ne parle pas de nombre d’octets,de bande 
passante... Le MP3 correspond a des besoins et des envies du public. Le marche des audiophiles est specifique, mais ce 
qui m’interesse, c’est de faire decouvrir le 5.1 au grand public, sans qu’il soit besoin de savoir quel est le codage utilise. 
L’idee, c’est que cela fonctionne sur le materiel dont il dispose ou peut disposer facilement,et qu’il se dise que le son est 
genial! Ce qui compte, c’est l’experience sonore, et non pas la qualite technique ou technologique. 

Pensez-vous qu’il y a dans le public , un reel desir de beau son ? 

C’est flagrant. On peut,au risque de faire hurler les audiophiles, acheter un kit 5.1 pour ordinateur a 60 euros, et etre bluffe 
par le relief du son. Ce qui compte, c’est que le rendu sonore soit comprehensible par tout le monde, du plus jeune au 
plus age. 

Le 5.1 est une technologie essentiellement congue pour la maison. 

Oui, en majority II y a eu des avancees pour la portability La premiere, c’est le format dbr wav permettant de passer de 
l’ordinateur a la charne de salon. Ensuite, la sortie recente des casques 5.1. La perspective est interessante : faire du 5.1 en 
nomadicite.Cela repond a une demande du public. Ce n’etait d’ailleurs pas evident d’imaginer il y a quelques annees des 
gens se promenant dans la rue avec d’enormes casques sur les oreilles.il faut etre honnete,pour l’instant,la qualite sonore 
de ces casques est execrable. . . Il y a aussi une forte demande sur les autoradios. Le mouvement est lance, le materiel va 
pouvoir etre ameliore. 

Alors, selon vous , I’avenir est a la qualite sonore ? 

Il y a et il y aura comme toujours,plusieurs choses qui coexistent. A chaque support ses detracteurs.On a toujours entendu 
« le vinyle, c’est fini »,« le CD ne marchera pas »,« le MP3 est une heresie »... Il faut laisser le choix aux utilisateurs.il y aura 
toujours des gens qui ecouteront du MP3 sans se rendre compte que la qualite est mauvaise. Il y aura toujours a cote un 
marche du « super audiophile »,interesse par le materiel tres haut de gamme.Entre ces 2 extremites,ce qui est interessant, 
c’est de proposer de la qualite d’experience sonore, qui refuse la mediocrite tout en ne se limitant pas aux audiophiles 
equipes de materiel couteux. 

Le 5.1 est-il a la musique ce que la 3D est au cinema , en termes de revalorisation pour consentir a payer? 

Je le pense.Les gens veulent bien payer, a condition qu’on leur apporte quelque chose de nouveau a chaque fois.La diffe- 
rence, c’est que contrairement a la 3D pour l’oeil, il n’y a pas de fatigue auditive entraTnee par le 5.1. Pour les producteurs, 
les choses vont se faire petit a petit, mais il faut d’abord une eclosion du marche. Pour toute innovation, il faut des premiers 
de cordee.Une fois le marche cree,il y aura des gens pour s’y engouffrer. 
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